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UN FRERE DE WALTER SCOTT A QUEBEC (1)

On a dit de Xavier de Maistre que la célébrité de son
frère Joseph, le grand philosophe chrétien, l'avait presque
entièrement jeté dans l'ombre.

On ne peut dire la même chose de Thomas Scott,
celui qui fait le sujet de ce modeste article. S'il n'eût été
le frère de Walter Scott, le célèbre romancier écossais, bien
peu de'personnes s'arreteraient aujourd'hui devant l'hum-
ble marbre qui indique, dans le vieux cimetière de l'église
Saint-Mathieu, à Québec, l'endroit où reposent ses
cendres.

Walter Scott, le père de Thomas et de Walter Scott,
appartenait à une vieille famille dont plusieurs membres,
à différentes époques, avaient joué un certain rôle en
Ecosse. Il exerça pendant un grand nombre d'années la
profession honorable de writer to the Signet. Son honné-
teté et l'attention scrupuleuse qu'il donnait à toutes les
affaires qui lui étaient confiées lui amenèrent un grand
nombre de clients. A sa mort, il jouissait d'une modeste
aisance.

De son mariage avec Anne Rutherford, fille da
docteur John Rutherford, professeur de médecine à l'uni-
versité d'Edimbourg, il eut douze enfants. Six, Anne, née
le 10 mars 1759 ; Robert, né le 22 août 1760 ; John, né le
28 novembre 1761 ; Robert, né le 7 juin 1763 ; Jean, né
le 27 mars 1765 ; Walter, né le 30 août 1766, moururent
en bas âge. Les autres furent :

10 Robert, qui entra dans la marine royale, servit
sous le capitaine plus tard amiral William Dickson et
assista à presque toutes les batailles de Rodney. La paix
de Versailles en 1783 ayant brisé ses légitimes espérances
d'avancement, il entra au service de la Compagnie des
Indes Orientales. Il fit deux voyages aux Indes et mourut
victime du climat meurtrier de ce pays. Robert Scott pos-
sédait pour la littérature un talent qui ne demandait qu'à
-4tre cultivé. Il tournait assez habilement une pièce de
vers. On peut en juger par la petite élégie suivante sur la
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